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INouvel les recherches sur 1 'immunisation croisée 
Maladie de Carré. Peste Bovine 
par P. GORET, A. PRovosT et J. M. VILLE MOT 
Poursuivant les recherches de l'un d'entre nous et de ses collabo­
rateurs sur l'immunité croisée constatée entre la maladie de Carré 
et la peste bovine *, nous avons voulu préciser quelques points 
concernant l'immunisation du bœuf contre la peste bovine à l'aide 
du virus de CARRÉ. Les essais entrepris avaient pour but de recher­
.cher 
1) la dose de virus nécessaire pour engendrer l'immunité ; 
2) le moment d'installation de la résistance à l'épreuve; 
3) le mécanisme de cette immunisation paraspécifique. 
Le détail de l'expérimentation fera l'objet d'un mémoire ulté­
rieur, nous donnons ici un résumé des résultats obtenus et des con­
·Clusions tirées de quelques-uns d'entre eux. 
EXPÉRIENCE I 
Cet essai porte sur 300 bœufs de race Kouri en excellent état d'en­
tretien recevant par groupe des quantités de virus de CARRÉ 
variant de 100 à 300 milligrammes (rate et cerveau de furet infecté). 
Les animaux sont éprouvés par injections d'une dose immunisante 
pour le bœuf de virus capripestique auquel tous les témoins réagis­
:sent par une forte élévation de température. La résistance des 
-veaux« vaccinés» se traduit par l'absence d'hyperthermie. 
En ces conditions expérimentales on observe : 
1) que trois semaines .,après la « vaccination » par le virus de 
CARRÉ le bœuf est immun vis-à-vis du virus pestique et que cette 
immunité commence à s'installer assez solidement et sur un nombre 
déjà important d'animaux dès le ge jour. 
* Voir l'état actuel de la question dans la mise au point de P. MoRNET, 
P. GORET, Y. GILBERT et Y. GouEFFON in ReCJue EleCJ. Med. Vet. Pays Trop. 
1960, 13, 5. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXXIV (Mai 1961). - Vigol Frères, Editeurs. 
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2) qu'une dose de 100 mg de virus de CARRÉ virulent lyophilisé 
peut assurer l'élaboration de cette immunité. 
3) que, néanmoins, plus importante est la dose de virus de
CARRÉ inoculé, plus grand est le nombre d'animaux résistants à 
l'épreuve. 
EXPÉRIENCE II 
Elle comporte l'inoculation de virus de CARRÉ à des doses 
variant de 150 à 800 mg à 23 zébus de race arabe en état d'entretien 
médiocre, sûrement sensibles à l'infection bovipestique. L'épreuve 
est réalisée par inoculation de virus bovipestique virulent. 
Le résultat des essais montrent que la dose minima immunisante 
semble être de 150 mg de virus sec ; trois bovins sur trois inoculés 
avec cette quantité se sont révélés immuns quatre mois après 
l'inoculation. En revanche, trois animaux éprouvés un mois après 
l'inoculation, se sont montrés sensibles à la peste, bien que deux 
d'entre eux aient reçu des doses de virus (700 mg.) dont on pouvait 
croire, d'après les premières expériences de MoRNET, GORET et. 
GILBERT qu'elles devaient entraîner la protection. 
Cette expérience semble indiquer : 
- que l'immunité conférée par le virus de CARRÉ lyophilisé est 
lente à s'établir ; elle ne semble pas ici suivre le processus immuno­
logique que caractérise les immunisations par virus vivants. 
- que cette latence dans l'apparition de l'immunité antipes­
tique n'est pas influencée par la dose de virus de CARRÉ inoculée, 
ce qui est pour le moins surprenant, en regard de nos résultats 
antérieurs. Mais les conditions imparfaites de nos épreuves ne per­
mettent pas de considérer cette conclusion comme formelle. Il n'est. 
pas exclu de penser que les 3 animaux éprouvés. au bout d'un mois 
ne reflètent pas l'état d'immunité, à cette période, de l'ensemble· 
des animaux. Il est par ailleurs paradoxal de constater qu'un vac­
cin même inerte n'engendre pas plus rapidement l'immunité à la 
forte dose d'immunigène inoculée (700 mg). 
ÜBSERVATION III
Cette observation fortuite à été faite sur un troupeau de 40 zébus 
arabes de 12 à 14 mois qui reçurent des quantités variables de virus 
de CARRÉ et chez lesquels la peste bovine spontanée se déclare neuf 
jours après l'inoculation «immunisante». 
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L'évolution de cette enzootie permet de penser : 
1) qu'il n'y a pas phénomène d'interférence entre le virus de 
CARRÉ et le virus de la peste bovine. GORET et ses collaborateurs 
ont d'ailleurs montré chez le furet cette même absence d'interfé­
rence Peste bovine x Maladie de CARRÉ. 
2) que, confirmant l'expérience antérieure poursuivie sur les
zébus arabes, l'immunité paraspécifique n'est pas installée chez 
des sujets trois semaines après l'inoculation massive (900 mg) de 
virus de CARRÉ. 
EXPÉRIENCE IV 
Elle vise à rechercher la virémie à virus de CARRÉ chez le zébu 
inoculé (200 mg) et saigné à des temps variables après l'inoculation. 
Le sang est inoculé à une série de furets sensibles à intervalles 
variables. 
Notre observation concorde avec celle des auteurs anglais : une 
virémie à virus de CARRÉ ne semble pas s'établir chez le zébu. 
Deux objections peuvent venir à l'esprit : 
- La dose inoculée était trop faible. Pourtant les expériences 
de MoRNET et ses collaborateurs et les nôtres indiquent qu'une 
dose de 100 à 200 mg de virus est suffisante pour conférer l'immu­
nité. Au surplus le fait que l'on retrouve le virus de CARRÉ jusqu'à 
la 24e heure après l'inoculation prouve que la période d'éclipse qui 
existe dans les infections CJirales ne s'est pas produite dans le cas pré­
sent, ce qui entraîne la conclusion que le virus de CARRÉ ne subit 
pas de cycle de reproduction car il ne se fixe pas sur des cellules sen­
sibles. 
EXPÉRIENCE V 
En complément de nos recherches sur l'immunisation active, 
nous avons cru intéressant de reprendre sur le bœuf avec le virus 
bovipestique sauvage l'étude de la séro-neutralisation du virus 
bovipestique par le sérum contre la maladie de CARRÉ. 
L'expérience a prouvé que ce pouvoir neutralisant était extrême­
ment faible (TN50 = 10-1). 
CONCLUSIONS GÉNÉRALES 
Le but que nous nous étions fixé n'a été que partiellement atteint. 
En particulier nos résultats concernant le mécanisme de l'immunité, 
contraires dans l'ensemble à ceux antérieurement annoncés, ne 
peuvent permettre de conclusions formelles. 
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En résumé: 
1) L'existence de l'immunité cro1see Maladie de CARRÉ x Peste 
bovine chez le bœuf est confirmée. 
2) Le mécanisme de cette immunité traduite par le temps d'ins­
tallation semble varier en fonction du degré de sensibilité des races 
bovines et de la sévérité de l'épreuve. 
3) L'immunité s'étend à un nombre d'autant plus grand d'ani­
maux que la quantité de virus de CARRÉ inoculé est plus grande. 
4) Le sérum contre la maladie de CARRÉ ne possède qu'un très 
faible pouvoir neutralisant vis-à-vis du virus bovipestique sauvage. 
5) Comme il a déjà été souligné. Il apparaît que dans la« famille » 
des virus bovipestique, morbilleux et de CARRÉ, ce dernier se révèle 
{(dégradé» dans ses qualités antigénes et immunigènes par rapport 
aux deux autres. 
(Laboratoire de Farcha (Tchad) et Laboratoire 
de Microbiologie de l'Ecole CJétérinaire d'Alfort) 
Discussion 
M. J ACOBOT. - La très intéressante communication de M. GoRET appelle 
de ma part deux remarques : 1° Relativement à l'expérience sur les taurins 
arabes ; je ne croirais pas volontiers que chez les trois animaux qui ont con­
tracté la peste après épreuve, l'immunité ne s'était pas encore établie ; je 
penserais plutôt que ces animaux étaient inaptes à bénéficier de l'immunité 
�onférée à d'autres par le virus de CARRÉ ; M. GORET nous a dit, en effet, que 
dans une proportion variant de 5 à 25 pour 100, si mes souvenirs sont exacts, 
les bovidés préalablement inoculés avec le virus d·e CARRÉ se révélaient récep­
tifs à la peste bovine. 
2° Relativement à la nature de l'immunité engendrée par le virus de CARRÉ 
chez les bovidés ou au mode d'action de ce virus ; il pourrait être instructif 
de rechercher ce que devient le virus pestique dans l'organisme des animaux 
préalablement inoculés de virus de CARRÉ et qui ne manifestent aucun trouble 
à la suite de l'épreuve avec le virus bovipestique ; chez de tels sujets une 
immunité vraie par virus de CARRÉ vivant rendrait probablement l'orga­
nisme impropre à la synthèse du virus pestique. 
